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Expression 
politique

Le 15 avril dernier, le conseil municipal a voté le 
budget de la ville.
Baisse du taux de fiscalité de la taxe foncière 
pour la 7ème fois en 8 ans, soutien renforcé à nos 
associations, poursuite de notre désendettement, 
mais aussi des investissements ambitieux. Dans un 
contexte économique aussi tourmenté, ce budget 
prouve que l’on peut faire de grandes choses avec 
des moyens limités. Il est le fruit d’une gestion 
rigoureuse, sérieuse et avisée.
Le budget traduit la volonté politique qui avait 
été privilégiée par les Villiérains moins d’un mois 
auparavant.
C’est pourquoi nous n’arrivons toujours pas à 
comprendre l’attitude hautaine et arrogante de cet 
opposant PS, jeune et pourtant déjà si vieux avec 
ses réflexes sectaires, qui n’a pas hésité à pointer du 
doigt les «échecs» de la majorité !
Un échec, la poursuite de la construction de la 
nouvelle école maternelle Anne Frank ?
Un échec, le début de la rénovation énergétique de 
l’école Edouard Herriot ?
Un échec, la rénovation de la toiture de la maison 
des sports ?
Un échec la réhabilitation du club-house et des 
courts de tennis ?
Un échec, l’installation de nouvelles caméras de 
vidéo-protection ?
Un échec, la poursuite des travaux de voirie ?
A cette arrogance, s’est ajoutée la violence, celle 
des mots, insultants envers le Maire et ses adjoints 
et la promesse de «s’occuper de l’adjoint aux 
finances», la violence des gestes, quand, se levant 
et vociférant sans raison, ces mêmes élus ont pointé 
un doigt vengeur et menaçant envers le Maire.
Et enfin les mensonges puisque, contrairement aux 
dires de l’opposition, le budget du CCAS a bien 
augmenté et n’a pas été diminué.
Ce climat de violence et de haine montre à quel 
point l’idéologie d’extrême-gauche de LFI a 
déteint sur le PS qui a perdu toute valeur morale et 
démocratique et reste une fois encore incapable de 
faire des propositions constructives.
Pour que la démocratie puisse vivre, il faut qu’il y ait 
un vrai débat démocratique et une vraie volonté 
d’échanges. En s’abstenant de prendre la parole 
en commissions, les rares fois où elle y est présente 
et en ne s’exprimant que par le mensonge et 
l’invective, l’opposition donne un piètre visage du 
débat démocratique. 
Elle n’a visiblement pas tiré les leçons du scrutin de 
mars dernier au cours duquel elle a été désavouée 
pour la sixième fois consécutive, le 4ème échec 
personnel pour son chef de file discrédité.
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